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Le Forelll a identifié
les lllétiers de delllain

iii> Quels seront les besoins
des employeurs
après 2020?
•. Le Forem a établi
une liste de métiers.
Pour prévenîr les futures
pénuries de travailleurs.

Depui,s cinq an.~, lc,s ~ffrf.s
d'emploi pour (t';,~ miticr,s
peu qnulijiù IHl cessent de

dimin ller, constate Jean-Claude
Chalon. AuJùur<l'hui, ellcs reprr!-
sent!'nt ellz'tron JO % cles U1i-
nonce~'.» Le directeur du service
Analyse et prospective du marché
de l'emploi (Amef) du Forem sur~
veille cette évolution du marché de
l'emploi, en s'interrogeant SUT

l'ëvolution de celui-ci d'ici cinq
ans. Autrement dit, quels seront
les métiers recherchés au-delà de
2020 .~

«Le Forem fi investi depuis
quelque/J cmnées duns une logique
de pro'lpcetive. UV!'C' un réNeau, dl'
800 e.-l'pert.,· e.-rternes et intt"nle8' »,
cxplique-t-il. Cet l'lnçragc a permis
à l'Amef de mener Une étude qua-
litath:e du mar~hé dl' l'emploi wal-
lon et dl' son futur proche. Avcc
cette question centrale: de quoi
auront besoin les employeurs el'ici
trois à cinq ans? «Car cell /wu"
.'''a.lM' /llftiu.~ risque!lt d'être l('.~
]I(nIl ries de tlenluin », complète-t-
îl.

L'anal)'s!' est partie d!'s secteurs
repris dans les plÎles de compètiti-
"ité, puisqu'ils ont été considérés
comme stratégiques par les gou-
vcrn~'nHmts wallons successifs.
ainsi que des métiers pour les-
quels IL' Forcm dispense Ulle for-
mation dans ses 2!i centres de
compétences. Au tDtal, 15 secteurs
ont été analysés, auxquels, précise
Jean-Claude Chalon, «il jà:ut

ajouter l'enseignf!/Ju':/lt et la.fonc-
tion pubNque. » Ces secteurs sont
agriculture, bois-cHllstruction, in-
dustrie a.limelltaire, trchnologie de
J'information et de la communica-
tion, em;ronnentent, chimie et
science du vivant, industrie et
maintenance, automobile. corn-
merœ, hOn!ca, logistîqu(' et trans-
port, tourisme, santé, aides aux
pl'rsonncs rt industries culturelles

et creatives.
Dans la plupart de ces secteurs,

la digitalisatiDIl des prneessus de
production nécessite l'Ilpport de
nouwlles compétences. de même
que les nouvl'lIcsexigenres en ma-
tière environncmentale. Ces deux
dimensions constituent des do·
maines d'activité à part entière
mais se retrouvent également de
manière tntnsvcrsale dans les

autres secteurs. Ainsi, la domo-
tique et la certification environne-
mentale des bâtiments génèrent
de nouvelles fonctions dans le sec-
teur de la construction. Même
chose dans l'industrie culturelle,
où le développement des technolo-
gies d'imagerie de synthèse offre
de nouvelles perspectives profes-
sionnelles.

cc Une logique de portefeuille
de compétences ))

Cette démarche a ainsi permis
au Forem de dresser une liste non
exhaustive des métiers de demain,
même si le principal auteur de
l'étude préfère éviter ce terme.
« Nous avons identifié trois
grands domaines de compétences,
détaille-t-il. Les compétences tech-
niques, non techniques (NDLR:
qui relèvent notamment du savoir-
être) et digitales. Car à l'avenir, on
va passer d'une logique de métier à
celle de portefeuille de compé-
tences, avec une hybridation pro-

gressive desfonctions. » Il cite ain-
si l'exemple du chauffeur de trans-
port qui est également livreur et
réassortisseur. C'est pourquoi il
faut plutôt parler d'une évolution
de certaines fonctions plutôt que
de nouveaux métiers.

Cette évolution va engendrer un
besoin croissant de formations,
conclut le directeur de l'Amef. En
effet, si l'école prépare en partie

les individus à certaines compé-
tences, elle ne peut suivre le
rythme des progrès technolo-
giques. D'où l'importance, insiste
Jean-Claude Chalon, de dévelop-
per la formation en alternance et,
par la suite, la formation conti-
nuée dans les entreprises. Car la
numérisation va également per-
mettre une hyperspécialisation
permettant d'exploiter des petits
marchés. Or ni l'école ni le Forem
ne pourront répondre à ces be-
soins spécifiques.

{(Il t'a falloir mas.~i'()ementfOr-
mer les personnes qui viennent
s'inscrire chez nou.~avec jll,~te un
diplôme defin de secondaire.»Ac-
tuellement, un demandeur d'em-
ploi sur cinq inscrits auprès de
l'Office wallon de l'emploi et de la
formation serait dans cette situa-
tion. Une bombe à retardement.
En effet, la diminution de l'offre
d'emploi peu qualifié et la digitali-
sation croissante de l'économie
vont limiter fortement les débou-
chés pour les travailleurs les moins
formés.

Dans le cas contraire, le chô-
mage structurel, de longue durée,
pourrait encore s'accroître au
cours de la prochaine décennie.
«Car le ni'veau de compétences
e;r-igéespar le.~emplo.yew·sne cesse
d'augmenter. » D'où l'intérêt de les
anticiper. _

PASCAL LORENT
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Bruxelles Les organismes de formation
« ne sont pas à côté de la plaque »
R. écemmcnt. LI! Soir titrait:

•• La pénuril" de main-d'œuvre
s'instanl;"! en Belgique» (nos édi-
tions du 22 janvier). L~s chiffres
sont interpellant:'! : il existe. en Bel-
gique. H:3.000 emplois vacants, Se-
lon le SPF EmploL Uy a ègalcment
qudque aso.oao chômeurs indem-
nisés. Le momiE' politique s'inter-
roge, depuis le début de l'année, sur
les solutions à apporter à Ce phéno-
mène: activation des demandeurs
d'emploi, parcours de réintégration
des malades llU eneore réduction de
l'écart salarial entre les jeunes et les
plus âgés .. ,

Des contextes
très différents

Ces pistes sont remises en ques-
tiOll par la directrice de Bruxelles
Formation, Olivia P'tito (PS), Le
dernier rapport de son institution
sur les fonctions critiques dans la
capitale en main. elle veut recontex-
tualiscr le dossier. «Cc/a m'inervc
de lire en perm aT!ence qu'il n:lJ a
quü. On va .~ai/i!dordr.C1I('nre le dire
UVl.'r CarreJhllr: t'ollez. ily a du tra-
t'lIil pOilr t(lU,~ a,~ gens, SùufqUt' ct'
ne ,~~H1tpus I•.s mÊm",~ prl!fessions,
l!',,~mêmesfom:tùms. ;) Et aussi car
le critère quantitatif n'est pas le seul
à entrer en ligne de compte pour
expliquer le problème de p~nuriL' de
main·d'œuvrc.
À cet égard, le rapport d'analyse

frail'hernent réalisé par Bruxelles
Formation perllll't d'y voir UJl P('u
plus clair sur les raisons d'existence
Jes fonctium dites «sib'llificative-
ment critiques ».

Bruxelles Formation en a retenu

51 qui font partie de l'oftte de for-
mation propn:;él' par l'lJfganisrnl.'
public. Parmi ces 51 fonctions, 24
sont identifiées cn (c pénurie quan-
titative de main-d'œuvre,,: infir-
mier. analyste-programmateur,
boucher, mécanicien industriel ou
encort' tt'chnÏt'ÎeTI en t:onstrudion.

Pour les 27 autres fonctions,
d'a.utres éléments expliquent pour-
quoi elles ni: trouvt'llt pas prt'-
lltlUtS : les critères qualitatif" et les
conditions de travail.

Olivia P'tito développe: " Lei! in-
.fi,.mier,~, i/n'y ni u pal> assez, Ce
n 'e,~tpa.~ qu'i/.s ne nmnaisst!/lt pmi/e
nùrlanda ù; ou qu 'il,~ri 'ontpa,~amu!!;
d't',rpirù:T1cc, U rn manque, point ù
la ligne. Par ("Utltre, pOlir le,~comp'
tables, par e,rcmple. ce sont de8 cri-
tères qrlllIit(lt~fs qu i justifient la
jimrtùm critique: lt'.~ nmditi/lt/8
que l'emploJ/tJJf pose f!t qui ne Stlllt

pa,~ attfÎltte,~ (e~lpirienl'e projes-
ûnnnelle, l'onnuissanl'c du néerlan-
dais Olt de l'anglais ...). Pour
d'autres métiers, les conditions de
travail ont IWr. influence: horaires
wupis, tJ'at'ai/lourd, niveau baré·
mlqlH!, travail à temps partirl,
tum-OI'U important tlI misrm dt's
pratiqil(,~ sectnrielll's"., "

Dans le rapport, les conditions de
travail sont évoquées pour les
postes suivant!' : puéricultcur. ven-
deur et télévendcur, chef de cuisine
ou ~ncore serveur.

Quant aux critères quantitatü:s,
ils c:\1>liquent pourquoi les métiers
dl' téléphoniste, d'assistant en com-
munication, de secrétaire commer-
cial uu de m~canicicn reparai:cur de
voitures sont critiques.

FacE' à ct's postes non pourvus, la

dircdrkc assure qut' les urga-
nislllcs de formation ne « Nmltj1a,s à
d'tti lie la p{aque » : « En 2016. 'WU8
at'ons formé prè.~ clr :J.DOO per-
sonnes clans des mitiers q11i COTTes-

p,ondent à. des fonctions critiqlle,~.
A BruJ.'elles, avee nos jormation!!,
lIfm1l nmvrnns 80 % d.,s jonctirJlu
critiques. III

Un appel
aux employeurs

Elle l'Il profite pour rct:adrt'r les
causes de l'existence de mêtiers en
pénurie, en assurant que le mêca~
nisme dl' l'offre et de la demande ne
s'applique pas au secteur de l'een-
ploi: « Pur:foi,~,cc sont des i'riterfL~
qualitatifs qui expliquerl f la pén u·
rie. Les j(mctiolls critiques sont
dU7/(' puifr'lù l'e.'tpre88ùm du besoin
dcs em ployrurs. »Des employeurs à
qui dll' lance un messag~: «À un
moment don ni. (',riga de fe,~'per-
,~onne.~qflÎ sortent de formation
qu'elles aient ulIe expérience pro.!ès.
flionnellt:, une connai,~.s'ance appm-

.feN/die dll néerlandai ..•ou de {'an·
gltzis, à'st trop de7ll(rncler dfmblù.
Surtout qu'il ,IJ (l 1,001 pos8ihilité.~
pOllr que {'es per,5firm(!,~ soient jar-
mée!'! en eut-reprisl!. ,.

Et Olivia p'tito de poursuivre:
« Les emplo.1leurs se plaignent vrai-
,~l'mblablf:1n f!1if tIr ne PllL~ frmwa dl'
can.didats . .Je di.~:qu'iL~ viennent
"'J'Ils l'oir plus ,~O/wenr pOUl' e,l.]Jr!,
mer leurs nf'soins. Mm's ilfmlt POl/-
t'oir ententlrt' ilU88i que les e.l'ige1!l'e.~
sont p(J~r(Jis trop rwmbreUb'es pOUl'
lr~~perSfmnes qui sortent dejàrmu-
tùm, lOt.

•••• N-CHARLOTTE BERSIPONT
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MÉTIERS

Les opportunités de demain
Agriculture. Responsable d'exploitation, maraîcher, agent
agricole polyvalent, conseiller en gestion agricole, etc.
Bois-construdion. Nettoyeur de panneaux solaires, venti-
liste, monteur d~isolation, pilote de drone professionnel,
carreleur, menuisier d'intérieur et d'extérieur, etc.
Industrie alimentaire. Conducteur de machines et de
lignes, assembleur, animateur logistique, acheteur, techni-
den de maintenance, chef digital, testeur de logiciel.
TEC. Urbanist data center, consultant green IT, informati-
cien « Machine learning », broker (courtier), etc.
Environnement. Agent de maintenance polyvalent en
énergies renouvelables, auditeur énergétique, conseiller
énergie, domoticien, ingénieur énergéticien, etc.
Chimie et science du vivant. Bio-informaticien, biostatisti-
cien, c1inical project manager, responsable biosécurité,
technicien de production en culture cellulaire, etc.
Industrie et maintenance. Concepteur de solution globale
4.0, juriste dans le secteur de la robotique, soudeur, etc.
Automobile. Mécanicien en génie civil, carrossier, ingé-
nieur spécialisé dans la voiture, designer automobile, etc.
Commerce. Responsable e-commerce, community mana-
ger, réassortisseur, directeur de magasin, vendeur, etc.
Horeca. Cuisinier, responsable de restauration collective,
barman, réceptionniste en établissement hôtelier, etc.
Logistique et transport. Magasinier, affréteur, manager
logistique. coordinateur logistique IT, etc.
Tourisme. Ambassadeur numérique de territoire, anima-
teur de loisirs. technicien de production du tourisme, etc.
Santé. Infirmier, aide-soignant, médecin, chercheur et
technicien de laboratoire, etc.
Aide aux personnes. Aide familial, assistant social, etc.
Industries culturelles et créatives. Infographiste 3D,
motion et game designer, digital marketer, etc.

QUELQUES EXEMPLES CONCRETS commercial, mécanicien réparateur de voitures,
comptable.

Cinq fondions réellement en pénurie
Infirmier, boucher, analyste-programmateur, mécanicien
industriel, technicien en construction.

Cinq fondions où les conditions de travail
rebutent les candidats
Puériculteur, vendeur, télévendeur. chef de cuisine,
serveur.Cinq fonctions où les candidats ne

remplissent pas les critères qualitatifs
Téléphoniste, assistant en communication, secrétaire

Les critères qualitatifs peuvent être; la connaissanCe des langues, le niveau
de qualification ou encore l'expérience professionnelle
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